
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Mardi 8 Septembre 2015

C'est l'un des objectifs
poursuivis par ce groupe
de travail réunissant des
professionnels gabonais de
la culture, sous la direction
d'un expert en économie
culturelle.

DANS le cadre de laConvention cadre signéeentre le Gabon et l'Organi‐sation internationale de lafrancophonie (OIF), un ate‐lier de formation sur lemarketing s'est récem‐ment tenu, au siège du Bu‐reau gabonais des droitsd'auteurs (Bugada), sis àLouis, à la Place Raponda‐Walker. Ce groupe de tra‐vail s'inscrit dans le cadred'un programme de forma‐tion. Il était animé par Ada‐mou Banoufé, managerculturel, expert de l'Econo‐mie culturelle et fondateurd'Adamax Company). Cettepersonne ressource a étéchoisie par l'OIF et le mi‐nistère gabonais de la Cul‐ture, des Arts et del'Education civique.Il faut dire que le but pré‐cis que se propose le pro‐gramme susmentionné estle renforcement des capa‐cités de notre pays à for‐muler et à mettre en œuvredes politiques et mesuresayant pour objet de pro‐mouvoir la création, la pro‐duction, la distribution etla diffusion des biens etservices culturels, ainsique la consolidation desentreprises culturellesdans l'intention que ces ac‐tions contribuent au déve‐loppement économique etsocial.Pour ce qui est de l'atelierà proprement parler, il visel'acquisition des outils etfondamentaux de la lo‐gique marketing, l'élabora‐tion d'une stratégie demarketing culturel et le dé‐veloppement des publics.L'animateur dudit ateliers'est appuyé, pendant troisjours, sur sept chapitrespour montrer aux partici‐pants comment aborder leproduit culturel, la dé‐marche à adopter pourcommercialiser un produit,sachant que l'œuvre artis‐tique et culturelle est sou‐vent tangible. Primo, il leur a parlé dusecteur et du produit cul‐turel. Il a dé"ini de façonextensive la notion de sec‐teur culturel et fourni lesspéci"icités des biens etservices dans le secteur dela culture. 
MARKETING STRATE-
GIQUE• Deuxio, il a évoquéavec eux la question dumarketing stratégique desorganisations culturelles. Illeur a expliqué ce qu'est lemarketing des organisa‐tions culturelles et com‐ment déterminer la

“ Acquérir les outils et fondamentaux de la logique marketing ”
Séminaire de formation sur le marketing culturel
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Adamou Banoufe, le formateur, s'est réjoui... 
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...de l'engouement des participants au cours de l'atelier sur le marketing culturel.
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stratégie marketing d'uneorganisation culturelle. Tertio, ils ont ensembleétudié le comportement deconsommation culturelle.Il s'est appesanti surl'étude de la consomma‐tion culturelle, les varia‐bles in"luençant laformation du goût et lesprincipaux mécanismes dedécision. Quarto, il s'est étendu surcomment faire une étudede public. Il a examiné avecles participants l'identi"ica‐tion de l'objectif de l'étude,le comment se renseignersur l'existant et concevoirl'étude. Les trois dernierschapitres étaient consacrésaux marketings des arts duspectacle vivant, du patri‐moine culturel et des in‐dustries culturelles ("ilm,livre et musique enregis‐trée).Ces enseignements, Ada‐mou Banoufé les a voulusparticipatifs, à cause de ceque le public éprouve sou‐vent d'énormes dif"icultésà comprendre le monde dela culture. “Je suis plus que
satisfait du rendu, parce
qu'il y a eu un réel engoue-
ment du côté des partici-
pants”, s'est‐il réjoui. Cequ'a con"irmé le publiccible. “Il a su nous familia-
riser avec ces concepts, en
créant des conditions adap-
tées ; il nous a mis face à des
cas pratiques et nous nous
sommes retrouvés au sein
d'une structure née de l'ate-
lier, c'est l'association
Nyangou qui nous a permis
de mieux comprendre et ap-
préhender la formation”, adit le porte‐parole des par‐ticipants.Signalons que Adamou Ba‐noufé, spécialiste de l'Eco‐nomie de la culture estentré, en 2005, dans lemonde des arts et de la cul‐ture, par la mode, en qua‐lité d'intermittent despectacle. Il a intègré, parla suite, la prestigieusemaison de couture fran‐çaise Jean Doucet Paris.C'est là qu'il apprend lagestion administrative etcommerciale d'une entre‐prise culturelle, parallèle‐ment à ses études decomptabilité et gestion. Sesactivités le poussant àvoyager à travers lemonde, il décide alors defaire de la culture une véri‐

table profession. Il créel'entreprise Adamax, a"ind'impulser une dynamique au développement des in‐dustries culturelles enAfrique. Aujourd'hui, cette entreprise gère de nom‐breux projets et plusieursvaleurs de la musique sur le continent, notamment levirtuose du Jazz, FrédéricGassita.


